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Merci de ne pas transporter ce feuillet dans le domaine public pendant Chabbat.  
Chabbat Chalom ! 

D'var Torah du  
Rabbin Didier Kassabi  
 

Rabbin de Boulogne 
 

Lé’kh Lé’kha 5785, 8 ‘Hechvan 5785 
 

Tout au long de sa vie, Avraham a dû surmonter dix 

épreuves. Notre Parasha s’ouvre sur l’ordre transmis par Dieu 

de “Lékh Lékha”. Avraham a l’obligation de tout abandonner 
pour se laisser l’opportunité de devenir meilleur. Cette 

injonction représente une des épreuves de sa vie.  

 Il existe une discussion pour savoir comment numéroter ces épreuves. D’après le 

RaMBaM, il s’agit de la première qui se présente dans la vie d’Avraham. D’après Rabbénou Yona 

c’est la deuxième. De son côté, RaShI la considère comme étant la troisième. Quoiq u’il en soit, 

ils s’accordent tous pour considérer cette injonction comme une véritable épreuve. En effet, il 

n’est jamais simple de tout abandonner. 

Si nous prenons du recul face au texte, nous pouvons nous demander où se situe l’épreuve 

en question. 

HaShem demande à Avraham de tout quitter. Mais en contrepartie, il lui promet toute une 

série de bienfaits. Il va être le premier d’une noble descendance, il va s’enrichir et être reconnu 

mondialement jusqu’à la fin des temps. 

Est-ce vraiment une épreuve alors que Dieu lui-même lui garantit tant de choses ? 

Le commentaire de RaShI cherche à justifier l’utilisation du mot “Lékha”. On aurait pu se 

contenter du mot “Lekh”. Ce mot aurait été suffisant pour ordonner à Avraham de partir. Le mot 
“Lékha” vient nous apprendre autre chose. Dieu vient lui dire que c’est  pour son bien personnel. 

Il n’a rien à perdre en partant.  

Le Ktav Soffer pose alors la question suivante : Si tout est déjà englobé dans le mot 

“Lékha”, pour quelle raison le verset aurait-il besoin de préciser : “ je ferai de toi une grande 

nation, je te bénirai…”. Tout est déjà compris dans l’expression : “ Lékh Lékha” ! 

Nous pouvons également remarquer que de manière générale, lorsque l’on souhaite offrir 

une récompense, nous commençons par formuler les objectifs pour finir par la présentation de la 

récompense. Mais ici, Dieu commence par lui annoncer le gain avant même de lui préciser les 

objectifs à atteindre.  

Pour répondre à ces différentes questions, nous devons comprendre le texte de manière plus 

précise. Le mot “Lékha” n’est pas une présentation de la récompense. C’est une partie de 

l’épreuve. 

Lorsqu’un homme abandonne tout ce qu’il possède, même si c’est pour un meilleur avenir, 

il peut ressentir quelques doutes et quelques angoisses. Il ne peut pas être sûr de trouver mieux 
que ce qu’il possédait déjà. 

Lorsque Dieu s’adresse à Avraham, il lui demande de tout abandonner et d’être capable de 

ressentir dès le début du voyage le commencement de la réalisation de la promesse.  

Il doit s’en remettre totalement entre les mains de D-ieu et voir dès à présent, le début de 

la réalisation de toutes ces promesses. Il ne doit pas attendre de constater la véracité de la parole 

divine pour être rassuré. Il doit montrer une confiance parfa ite, comme si le futur était déjà en 

train de se réaliser immédiatement.   


